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Somme’s au courant 

 

C’est le nombre d’administrateurs qui représen-

tent désormais la grande région Nord au niveau 

national. Deux sont de la région Picardie. 

N’oubliez pas : rendez-vous le 9 septembre prochain à 

Quesnoy-sur-Airaines pour Plaine en fête ! Les adhérents 

trouveront avec cette lettre leur entrée offerte et une affi-

che à placarder sur leur remorque. 

Jeunes Agriculteurs de la Somme - 19 bis Rue Alexandre Dumas - 80096 AMIENS Cedex 3 
www.jeunes-agriculteurs-80.com 

Chers Amis, 
 

Comme chaque année, au fil des mois qui se suivent, nous y revoilà une fois 

de plus… Presqu’une année de travail pour une nouvelle…  

« Récolte » me direz-vous !!! 

Eh oui, en quelque sorte… 
 

Certes, avec dans nos champs une météo peu enthousiasmante en ce début 

de juillet et un début de moisson qui s’en ressent, le soleil revient peu à peu 

et il va nous permettre de travailler et ainsi récolter le fruit de notre travail là 

aussi annuel ! 
 

Mais c’est d’un autre évènement que la moisson que je voulais vous parler… 

Plaine en fête ! 
 

Après MORLANCOURT en 2011, nous voici arrivés à QUESNOY-SUR-AIRAINES 

pour cette version 2012. Une affiche aux couleurs de l’élevage, une équipe, il 

me semble, organisée, un site idéalement situé entre Amiens et Abbeville et 

nous voilà partis pour une nouvelle aventure Plaine en fête. 
 

Les activités habituelles, des partenaires fidèles mais aussi quelques nouveau-

tés pour ce rendez-vous toujours fédérateur du cercle JA. Sans trop vous en 

dire pour vous laisser apprécier cette édition 2012, l’arron-

dissement d’Amiens Sud sera heureux de vous accueillir le 

dimanche 9 septembre à Quesnoy-sur-Airaines. Nous vous 

attendons nombreux et avec le plaisir de se retrouver. D’ici 

là, bonne moisson à toutes et à tous et à très bientôt ! 

 

Etienne VIGNON et le Comité d’organisation 2012 

Etienne VIGNON 

Président du CO 



 un pôle consacré aux enfants 

avec maquillage, jeux, ballons, 

structure gonflable, accrobranche, 

tracteurs à pédales... 

 un barnum rien que pour les 

femmes et leur bien-être 

 le traditionnel cross de mois-

sonneuses batteuses, le football 

en voiture, des expositions d’ani-

maux, du battage à l’ancienne, des 

tracteurs anciens, du labour à l’an-

cienne, le concours de labour ré-

gional, les chiens de troupeaux, le 

tracto-force (sous conditions), la 

contention de bovins, l’agriculture 

mise en avant par les jeunes des 

MFR 

 de nombreuses activités : bala-

des en poney, en calèches, courses 

d’ânes, manège, initiation à la 

conduite d’un tracteur, dégusta-

tions de produits locaux par un 

grand chef, marché fermier, 

stands des organismes agricoles, 

exposition de matériels agricoles 

... 

 

 

C ette année, le Comité d’organisation a décidé de faire réfléchir pe-

tits et grands sur le terrain de Plaine en fête… Mais que le public se 

rassure, cela se fera de façon ludique, avec à la clé une cinquantai-

ne de lots à gagner, dont un premier prix qui n’est pas moindre : un baptême de l’air !  

Pour participer, rien de plus simple : le quizz sera à l’intérieur du programme distribué le jour J, les visiteurs 

auront alors à répondre aux questions en s’aidant de panneaux répartis sur tout le terrain. Une fois rempli, 

le questionnaire sera à déposer dans l’urne prévue à cet effet au stand JA. Une autre urne servira quant à 

elle aux votes du traditionnel concours des constructions de paille ! 

 
Le Comité d’organisation propose 

une soirée privée le samedi 8 sep-

tembre à partir de 22h30 sous le 

chapiteau. L’animation sera assu-

rée par Sono Light.  

Entrée : 12 euros. 

Tenue correcte exigée. 

 
Et retrouvez-nous sur notre site Internet :  

 

Entrée : 5 euros 

Gratuit pour les - 12 ans 

10h : ouverture 

10h30 : messe en plein air 

11h à 18h : animations 

11h45 : inauguration  

11h45 à 13h30 : repas  

chaud sous le chapiteau 

19h : fermeture 

 

A Plaine en fête, deux types de 

restauration sont proposés : 
 

 un plateau repas chaud, servi 

sous le chapiteau, avec des pro-

duits régionaux et du bœuf à la 

broche  

Tarif : 15 euros 
 

 une restauration type snack 

avec frites, chipolatas, merguez et 

sandwiches. Boissons et café se-

ront également disponibles 



Vincent DUCHEMIN 

Picardie 

 

Vincent s’occupe plus 

particulièrement des 

dossiers PAC et environ-

nement. 

Julien LARDEUR  

Nord Pas-de-Calais 

 

Julien a en charge no-

tamment les dossiers 

énergies renouvelables 

et installation. 

Godefroy POTIN 

Ile-de-France 

 

Godefroy travaille en 

priorité sur les dossiers 

grandes cultures et PAC. 

Benoît RIGOLLE 

Picardie 

 

Quant à Benoît, il défend 

particulièrement les dos-

siers élevage et PAC. 

 



C omme vous le savez peut-être déjà, le groupe 

Cristal union a racheté la SVI fin 2011. Suite à 

ce rachat, une coopérative a été créée dans le 

but de faire rentrer le plus possible d'adhérents dans 

le groupe Cristal union, ce qui implique donc pour les 

adhérents un rachat de parts sociales. 
 

Après de longues négociations avec les représentants 

syndicaux et les représentants de Cristal union, un 

aménagement a été obtenu pour les JA : les règles de 

libération des parts sociales seront un cinquième à la 

souscription en N, un cinquième en N+3, un cinquième 

" Comme elles sont belles ces sala-

des, elles sont à vendre ?", "Vous 

avez amené une vache ?", "C'est 

pourquoi cette remorque ?". Tels fu-

rent les premiers échanges des JA Somme avec les Amiénois le 18 

juin, à peine l'installation commencée place Gambetta avec le pose 

à terre. L’outil a une fois de plus suscité l'attention ! Quelques cita-

dins ont d'ailleurs pensé qu'il s'agissait d'une manifestation ! D'au-

tres encore ont cru que nous venions occuper la place pour quel-

ques jours.  
 

Dès qu'ils en ont eu l'occasion, les enfants se sont agglutinés autour 

du parc où étaient disposés un veau, des porcelets, un mouton et 

des poules. Pendant ce temps, les parents étaient invités à déguster 

des fraises de Olivier FOROBERT (la Ferme des Tilleuls à Gentelles), 

ou encore des œufs durs proposés par Claire OGUEZ (productrice 

bio à Saisseval). Les plus chanceux ont même eu droit à quelques 

salades, radis, ou encore betteraves offerts gracieusement. Réalisée 

grâce au soutien du Conseil Général de la Somme et avec la partici-

pation de France Bleu Picardie, Papilles en fête a tenu son pari : atti-

rer l'attention du grand public vers le monde agricole. Les contacts 

ont été nombreux, les JA ayant été présents en nombre et le public 

réceptif ! 
 

Merci à tous ceux qui ont contribué à cet 

évènement, de la mairie d’Amiens à tous 

les adhérents présents, en passant par le 

canton de Picquigny, qui a amené les ani-

maux ou encore les producteurs présents 

qui, on l’espère, ont apprécié cette initiati-

ve.  

en N+4, un cinquième en N+5 et un cinquième en N+6. 

Le fait de ne pas payer les années N+1 et N+2 nous 

permet de sortir de la période de convergence et nous 

permettra de profiter, si les cours sont favorables, du 

revenu sucre (ce qui facilitera donc les paiements des 

années N+3, N+4, N+5 et N+6). 
 

Attention toutefois : cet aménagement n’est pas auto-

matique ; il vous faut contacter votre coopérative ou 

l’ASBS afin de le mettre en place. 
 

Sans la détermination des syndicats, aucun accord 

n'aurait pu être trouvé. Un grand merci à eux ! 

 

Florian DELPLANQUE 

Quentin THIBAUT  

JA de Picquigny 

 

Qu’est-ce qui t’a 

poussé à participer ? 

J’ai d’abord su par 

l’intermédiaire de 

mon canton ce qui se tramait place 

Gambetta, ce qui m’a donné envie de 

participer. Puis par la suite j’ai reçu le 

texto avec les horaires. 

 

Ce projet va-t-il d’après toi faire 

connaître le pose à terre ? 

Oui, je pense que les gens vont y faire 

attention. Mais c’est surtout la pré-

sence des animaux qui attire le public, 

surtout les plus petits ! Et pour les 

grands, il faudrait ajouter une annon-

ce micro et un grand panneau à la 

dégustation. 

 

Penses-tu que l’idée puisse être re-

nouvelée et avec quoi d’autre ? 

C’est nécessaire de renouveler cette 

opération de com’ pour faire connaî-

tre le pose à terre, mais on pourrait 

faire des micros-trottoirs en direct 

tout au long de la jour-

née avec des petits 

quizz, les avis des gens, 

etc. 



L ’environnement est un 

sujet trop souvent relégué 

au second plan, et pour-

tant il peut avoir des impacts non 

négligeables sur notre projet de 

vie ! Vous avez été nombreux à 

répondre présent à l’invitation du 

bureau pour un groupe environ-

nement : changement de salle à la 

dernière minute car trop petite ! Il 

faut dire que les interrogations 

sont multiples. Les différentes 

directives se succèdent et se su-

perposent sans analyses de l’im-

pact des précédentes et cela nous 

complique l’existence car c’est 

trop souvent contradictoire ! Une 

chose est sûre administrative-

ment : l’environnement ça nous 

chauffe ! Pourtant, diminuer no-

tre emprunte carbone, c’est ce 

que l’on souhaite et cela nous 

donnerait l’occasion d’être plus 

compétitifs, de diversifier notre 

revenu puisque toute politique 

publique à l’alimentation a été 

abandonnée au profit des lobbyis-

tes et des traders ! 

 

Nous ne sommes pas opposés à 

l’amélioration des pratiques : bas 

volumes, analyses d’azote, coupu-

res de tronçons par GPS, localisa-

tions de la fertilisation, implanta-

tions de légumineuses… sont des 

termes devenus communs dans 

notre activités ! Le 5ème plan nitra-

tes nous guette, avec des remises 

aux normes dans les zones vulné-

rables. Les nouvelles règlementa-

tions doivent être accompagnées. 

Nous étions trop jeunes pour pro-

fiter des PMPOA1 (60 % d’aides) 

et nous n’avons pas le pouvoir des 

collectivités qui peuvent préten-

dent à 80 % ! Des jeunes motivés 

par l’élevage, ce n’est pas ça qui 

manque. Par contre on ne peut 

pas en dire autant des bonnes 

conditions d’installation avec des 

règlements qui se superposent et 

qui sont contradictoires. Profiter 

des périodes de gel pour valoriser 

des effluents d’élevage va devenir 

quasi impossible. A cela s’ajoute 

l’augmentation de la capacité de 

stockage ! Avec une 

obligation de 80 % 

de sol couvert en 

2011, les 3 départements picards 

étaient en moyenne à 93 % ! Pour 

2012, ce sera 100 % donc aucun 

dépôt de quoi que ce soit dans la 

parcelle sauf avec dérogation 

(demandée par la Chambre au 

Préfet).  

 

Les injustices ne manquent pas : 

quand il s’agit de définir le péri-

mètre d’un bassin versant, les 

communes ne sont pas toujours 

prises en compte, la vigilance est 

de rigueur ! Nos apports sont 

comptabilisés et situés avec un 

plan d’épandage. Où va le repas 

de la veille après la chasse d’eau ?  

 

Avec du soja devenu valeur refu-

ge, des coûts de construction de-

venu prohibitifs, l’herbe devient 

un acteur économique. Elle nous 

permet d’augmenter notre auto-

nomie alimentaire, de réduire le 

temps durant lequel nos animaux 

sont sous bâtiment donc de rédui-

re nos effluents, améliore les 

conditions d’élevage. C’est aussi 

un véritable puits à carbone (elle 

peut capter 40 % des émissions de 

CO2 émis par l’élevage - source 

Institut de l’élevage), elle permet 

de maintenir le sol couvert en 

permanence, préserve la biodiver-

sité et pourtant le choix de l’herbe 

peut être remis en 

cause avec cette der-

nière directive ! Les 

vaches laitières rejettent plus d’a-

zote ; et plus elles donnent plus 

elles rejettent d’azote. Cela peut 

donner envie de rire, mais pas 

pour ceux qui voient leur bilan 

azoté se modifier. En plus, quand 

vous êtes en zone de bas champs, 

vous n’avez plus le droit d’amélio-

rer l’accès au pâturage : agrandir 

un bâtiment pour respecter le 

bien être animal devient un casse 

tête ! 

 

En grandes cultures, les périodes 

d’irrigation se trouvent réduites, 

de plus la redevance à l’irrigation 

devrait augmenter. Essayez de 

décrocher un contrat avec certai-

nes industries agroalimentaires 

sans irrigation ! Pour certains lé-

gumes, les terres sableuses sont 

souvent privilégiées, sans irriga-

tion c’est beaucoup plus compli > 

Les injustices ne  
manquent pas  ! 

« « 



L ors de la dernière commis-

sion "Installation", un jeune 

porteur de projet a voulu 

s'installer en élevage de poules 

pondeuses bio ; quoi de mieux pour 

une région où l'on est en retard sur 

ce type d'installation ? Mais à la 

surprise générale, ce jeune a dû 

changer son projet, celui-ci n'étant 

pas recevable en l'état. En effet, 

l'administration lui a demandé de 

convertir une partie de son exploi-

tation en culture biologique car il 

est interdit d'épandre du fumier bio 

sur une culture conventionnelle. Je 

vous rassure, il n'y a rien de dange-

reux dans le fumier bio mais il y a, à 

coup sûr, une volonté de complexi-

fier les installations ! 

Jeunes Agriculteurs 80 dénonce cet 

acharnement administratif et de-

mande une plus grande cohérence 

(et simplicité) dans ces types d'ins-

tallations. A l'heure où le Conseil 

régional crée un pôle de conversion 

biologique, l'Etat instaure des rè-

gles pour décourager les jeunes à 

s'installer ! L'agriculture biologique 

(et l'élevage bio) a sa place dans 

notre département, mais il faut 

qu'elle reste accessible à tous. Ne 

nous mettons pas de contraintes 

supplémentaires car les autres pro-

ducteurs européens ne nous atten-

dront pas... 

 

Marc HOSSART 

Président JA Somme 

 

L e 10 juillet, 20 étudiants chinois (15 garçons et 5 filles) et leur pro-

fesseur de français ont atterri en France direction Bapaume et 

plus précisément l'Institut Saint Eloi -partenaire de l'opération- 

afin d'y rencontrer les familles d'accueil dans lesquelles ces jeunes, âgés 

de 20 à 25 ans, vont passer 3 mois. Ils étudient l'agriculture dans une uni-

versité de Chine du sud, sont en 3ème ou 4ème année d'ingénieur, approfon-

dissent les sciences végétales ou animales, la mécanique ou encore les 

soins vétérinaires. Ils sont accueillis dans des exploitations agricoles de la 

région, collant plus ou moins à leur spécialité étudiée. Ayant étudié le 

français pendant seulement quelques mois, la communication est limitée 

mais les gestes et les nouvelles technologies font le reste et en 3 mois 

avec la volonté tout reste possible ! Pour eux la France est un pays de rê-

ve, de romantisme et surtout un pays développé ; ils ont assisté au défilé 

du 14 juillet à Paris et en ont profité pour visiter la Capitale. Le week-end 

prochain ils iront à Lille et Bruxelles. Et durant la semaine, ils sont sur les 

exploitations pour y découvrir notre métier tellement différent de ce 

qu'ils connaissent en Chine. Notre attachement chez JA à faire découvrir 

notre métier y est pleinement rempli !! Je compte bien les faire venir à 

Plaine en Fête pour qu'ils en prennent plein les yeux et d'ici là ne vous 

inquiétez pas si vous croisez un Chinois : il ne mange pas de Français… 

 

Claudie BAUWIN 

>> qué. L’irrigation, c’est aussi les 

conséquences de l’acte de 

consommation ! Toujours la mê-

me taille, la même forme, pas de  

terre qui colle… Le temps que le 

consommateur mange avec les 

yeux ! 

 

Les exemples ne manquent pas, la 

liste est longue, l’installation d’un 

atelier d’élevage bio avec le reste 

en conventionnel reste complexe. 

Ce n’est pas comme ça que l’on 

donnera envie aux JA d’aller vers 

l’agriculture bio. Il y a d’autres 

domaines que l’on aurait pu abor-

der lors de ce dernier groupe envi-

ronnement (photovoltaïque, agri-

culture écologiquement intensive 

comme nous l’a présenté Bruno 

PARMENTIER, etc.). J’espère que 

l’on pourra faire de la prospection 

dans l’avenir plutôt que de la ges-

tion de quotidien et de se heurter 

à des contradictions. L’environne-

ment avec intelligence peut deve-

nir une chance pour l’agriculture 

française mais il faut arrêter de 

nous polluer l’esprit avec des ré-

glementations qui se superposent 

et contre productives ! 

 

Benoît RIGOLLE 

Membre du bureau 

Photo La Voix du Nord 



 

L e 30 juin dernier, les JA du canton avaient une 

nouvelle fois choisi de se retrouver tous ensem-

ble au karting Haute Picardie à Arvillers pour 

passer un moment agréable, à la fois de détente mais 

aussi sportif. Une quinzaine de JA avaient pu se libérer 

en fin d’après-midi, accompagnés de leurs compagnes. 

Le groupe s’est partagé en dix duos afin de répartir au 

mieux le temps de course. C’était sans compter sur l’ha-

bituelle pluie de ces derniers temps qui s’est invitée jus-

te au moment où les équipes s’apprêtaient à s’élancer 

sur la piste ! 

 

Équipés de combinaisons spéciales sensées protéger de 

la pluie, filles et garçons se sont lancés à l’assaut de cet-

te piste détrempée avec un peu 

d’appréhension au début. La 

prudence était de mise et il a 

fallu adapter la conduite des 

karts aux conditions climatiques. 

Malgré les nombreux ca-

rambolages, dérapages et 

demi-tours, où certains se 

sont même retrouvés 

dans l’herbe, ces trois 

quarts d’heure de course 

ont été un régal pour tous 

puisque d’autres sensations étaient au rendez-vous. 

Tout le monde était néanmoins pressé d’enlever sa 

combinaison pour découvrir pantalons et tee-shirts 

trempés ! Mais cela n’a entamé en rien leur bonne 

humeur, puisqu’ils se sont ensuite dirigés vers 

Amiens dans une brasserie pour partager un bon re-

pas en toute convivialité. Les plus courageux ont 

poursuivi leur soirée au quartier Saint-Leu. 

 

Rendez-vous pris l’année prochaine sans la pluie ! 

 

Joëlle DOSSU 

les jeunes ont attendu la carava-

ne, les coureurs, mais aussi les 

hélicoptères ! Et quelle n'a pas été 

leur joie lorsque l'un des aéronefs 

a tournoyé au dessus de leur tête. 

Le groupe venait alors de s'instal-

ler sur l'un des plateaux et s'est 

mis à hurler à plein poumons. Et 

tandis que les coureurs se diri-

geaient vers Saint-Quentin, d'au-

tres JA, qui regardaient le Tour via 

leur télévision, ont tout de suite 

appelé leurs collègues pour leur 

annoncer la bonne nouvelle : ils 

venaient de passer en direct à la 

télévision ! "Super, on a fait du 

bon boulot" a conclu Vincent VA-

LINGOT. Et le canton a terminé la 

journée avec le sourire, fier que 

l'agriculture, trop souvent mal 

médiatisée, passe à l'antenne avec 

un si beau slogan. Bravo à l'équipe 

des JA et à leur entourage ! 

L e 5 juillet dernier, ils 

étaient une vingtaine de 

jeunes du canton de Ham 

- Nesle à s'être donné rendez-vous 

à l'occasion du passage du 99ème 

Tour de France, qui faisait escale 

dans la Somme lors de la 5ème éta-

pe. Pour encourager les cyclistes, 

les JA du canton avait donc décidé 

de s'installer à la sortie de Hom-

bleux. 
 

Dès le petit matin, les JA s'étaient 

rassemblés sur place, amenant 

balles de pailles, tracteurs, pla-

teaux et bâches. La mise en place 

de la construction avait alors com-

mencée, laissant ainsi place à un 

joli vélo ! "La France est belle parce 

qu'elle est cultivée", tel était le slo-

gan affiché par le canton. Un slogan 

repris régulièrement depuis sa créa-

tion lors d'une Plaine en fête. "Ce 

slogan est très parlant, et il était 

nécessaire de communiquer sur 

l'agriculture à l'occasion de cet évè-

nement" expliquait Vincent VALIN-

GOT, président cantonal. "On ne 

peut pas avoir un char à l'effigie de 

JA dans la caravane du Tour, alors 

on fabrique un vélo !". 
 

Et ce n'est pas les averses qui au-

raient mis à mal le moral des trou-

pes. Après un barbecue convivial, 



2 ème édition de 

"l'Agrirando : une ran-

donnée pas comme les 

autres !". Ce parcours de 9 km 

était organisé par les JA du can-

ton d'Albert, Bray, Combles et 

Corbie. 

 

Au programme cette année : 

l'innovation au cœur de notre 

agriculture. En effet, les randon-

neurs ont d'abord pu découvrir 

le fonctionnement d'un robot de 

traite, qui a suscité beaucoup de 

questions et d'échanges !  

 

Enfin, la découverte d'un bâti-

ment de stockage de pommes 

de terre a également permis aux 

personnes présentes de mieux 

faire le lien entre le champ et 

l'assiette... Chips, frites et purée 

n'ont plus qu'à bien se tenir ! 

 

Malgré une plus faible participa-

tion que l'année précédente, 

due à une forte concurrence en 

matière de sorties et d'évène-

ments nature dans notre belle 

région, nous sommes bien déci-

dés à renouveler cette belle ex-

périence chaque année afin que 

le lien producteurs / consomma-

teurs se renforce toujours plus ! 

Un grand merci à tous et surtout 

aux exploitants qui ont accepté 

de jouer le jeu en 

ouvrant leurs por-

tes. Merci égale-

ment à nos amies 

les vaches qui ont permis de 

rendre plus concrète la visite en 

passant en direct live au robot 

devant le regard étonné de nos 

marcheurs !!! 

 
Pauline DUCANCHEZ 

 

G râce à cette belle journée du 17 Juin 2012, les Jeunes Agriculteurs de Berna-

ville, Domart-en-Ponthieu, Doullens et Acheux-en-Amiénois ont une fois de 

plus passé une agréable Foire Paysanne en votre compagnie. Ils tiennent 

tous à remercier les exposants, qui chaque année les suivent sur cet événement.  

 

Grâce à des actions comme celle-ci, les jeunes agriculteurs restent motivés pour 

vous faire découvrir leur métier, et maintenant l'aide du pose à terre leur permet de 

vous le faire découvrir de façon ludique. Ils vous donnent rendez-vous l'année pro-

chaine, encore plus nombreux, pour partager avec eux leur passion.  

 

Mais avant cela, venez le 16 Mars 2013 à Bernaville pour la soirée 

JA du canton, ils vous attendent aussi nombreux que la précéden-

te !!! 

 

Bruno MACRON 

Morgane TRIQUER 


